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Transformation de la noix de cajou / Le Premier ministre a échangé, hier, avec
des Américains sur la transformation de la noix de cajou en terre ivoirienne.

Les experts américains saluent les
efforts de la Côte d’Ivoire

Le Premier ministre a échangé, hier, avec des
Américains sur la transformation de la noix de cajou en
terre ivoirienne. 

Le Premier ministre, ministre des Sports et du Cadre de vie,
Robert Beugré Mambé, a reçu le 28 mars en audience, à la
Primature au Plateau, une délégation américaine conduite
par le président de l’association of food industries, Bob
Bauer. Cette rencontre s’est tenue en présence de
l’ambassadeur Inza Camara, consul général de Côte d’Ivoire
à New York et du président de Ivory Cashew, Losséni Koné.
Les échanges de cette rencontre ont porté sur la filière
cajou. Au sortir de cette audience, le président de
l’association of food industries, Bob Bauer, a salué les
efforts de la Côte d’Ivoire dans le domaine de la noix de
cajou, sous la houlette d’Adama Coulibaly, directeur général
du Conseil coton-anacarde. Selon lui, les exemples ivoiriens
font tache d’huile. Bob Bauer a soutenu que les méthodes
adoptées par le pays peuvent être appliquées dans divers
domaines de l’agro-industrie en Côte d’Ivoire. Se
réjouissant des bonnes pratiques observées, il s’est engagé
à faire un compte-rendu fidèle aux compagnies membres
de leur association. Le président s’est dit également
heureux de savoir qu’une compagnie membre de leur
organisation ait construit une usine en Côte d’Ivoire. Pour
lui, cela témoigne de la confiance mutuelle et des progrès
réalisés. La Côte d’Ivoire est le premier producteur mondial
de noix de cajou. Elle a enregistré une production estimée
à environ 1 225 935 tonnes en 2023. Le secteur de
l’anacarde tient à cœur au gouvernement ivoirien qui
nourrit l’ambition de l’industrialiser, afin de parvenir à un
taux de transformation de 50 % de la production nationale,
d’ici 2030. 
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